
       UNE EVASION VOUÉE A L'ECHEC POUR DEUX COMMUNARDS CREUSOIS 
 
 Funeste destinée pour deux communards creusois originaires du même village qui, au terme de 
parcours bien différents, se sont retrouvés sur une embarcation au large de l'Ile des Pins pour tenter 
l'impossible... 
 
  Mathieu CHABROUTY résidait dans le quartier Notre-Dame, Vème arrondissement de PARIS, où il était 
maçon à l'avènement de la Commune. Garde national dans le bataillon n°212, il venait tout juste d'avoir 18 
ans quand il fut arrêté le 22 mai 1871. Condamné « à la déportation simple », c'est-à-dire l'exil, par le 
tribunal de Sèvres, il embarqua le 31 juillet 1872 dans le port de Brest pour un périple de 3 mois à bord du 
vaisseau ''La Garonne''. Le 3 novembre, il était en Nouvelle-Calédonie. 
 

 
  
 
  Quant à Jules SAVY, il affichait les 32 ans quand l'insurrection a éclaté. Il résidait dans le quartier de La 
Sorbonne, IVème arrondissement de PARIS. Il exerçait la profession de fournier. Impossible d'affirmer s'il 
était constructeur de four ou tout simplement boulanger, ce terme pouvant s'appliquer à ces deux professions 
à cette époque. Garde national dans le bataillon 118 son arrestation remonterait au 15 août 1871, comme 
semblent l'indiquer les registres. Il fut condamné à la déportation simple par le tribunal de Versailles le 13 
avril 1872. C'est à Saint-Martin-de-Ré, près de son lieu de détention, qu'il embarqua sur ''l'Orne'' le 1er 
janvier 1873. Le voyage dura 4 mois puisque le vaisseau atteignit les côtes néo-calédoniennes le 3 mai. 
 

 



   
  Or Mathieu CHABROUTY et Jean SAVY étaient tous les deux des fils de paysans nés au village de LA 
BIERGE dans la commune de SAINT-HILAIRE-LE-CHÂTEAU. On ne peut qu'imaginer les retrouvailles 
au sein de plus d'un millier d'hommes détenus à l'île des Pins à quelque 30 000 kilomètres de la Creuse... 
 
  Sans parler des circonstances qui les ont conduits parmi les 19 à s'engager dans la folle aventure de Paul 
RASTOUL. 
 
     Par cet extrait d'un article écrit par Georges Pisier et publié en 1971 dans la revue de la Société des 
Océanistes, nous en savons plus sur cette expédition qui allait s'avérer dramatique : 
 

 



   Un des 6 postes de surveillance construit à l'Ile des Pins à la suite de l'évasion 

  
  Les corps des victimes n'ayant pas été retrouvés, les hommes furent jugés et condamnés le 17 mai suivant 
par contumace à 2 ans de prison. La mention de cette sanction est identique sur chacune de leur fiches 
matricules de bagne : 
 

 
 Comme des documents concernant CHABROUTY et plusieurs d'entre eux l'attestent, on peut 
supposer que les 20 hommes* bénéficièrent de l'amnistie ou de remise de peine en 1879... alors 
qu'ils étaient décédés depuis 1875 ! 
 
  *Outre le docteur RASTOUL âgé de 40 ans et originaire de l'Hérault, Mathieu CHABROUTY (22ans), Jean SAVY (37 ans) figuraient à bord : 
ADAM Prosper, militaire, 27 ans (La Réunion), Eugène BARTHELEMY, menuisier, 38 ans (Paris), Martin BERGER,  cannier, 21 ans (Loire), 
Charles DÉMOULIN , marin, 24 ans (Aisne),  Edouard DUCHESNE, plombier, 33 ans (Loir-et-Cher),  Henri EDAT, potier d'étain, 30 ans (Marne), 
Michel GALUT, garçon marchand de vin (Aveyron), Louis GASNIER,  journalier, 27 ans (Sarthe), Alexandre GILBERT,  convoyeur, 30  ans (Orne), 
Vincent GUIGUE, journalier, 31 ans (Savoie), Louis LEBLANT,  cocher, 37 ans (Marne), Auguste  LE DRU, tabletier, 35 ans (Sarthe), Pierre 
MASSON, mécanicien, 35 ans (Loire-Atlantique), François PALMA, mécanicien, 35 ans (Italie), Marcel ROUSSEL, monteur en bronze, 25 ans 
(Orne), Jean SAUREL, bijoutier, 33 ans (Paris), Hippolyte SAUVÉ, bijoutier, 36 ans, (Hauts-de-Seine). 
 
 

SOURCES : Archives Départementales de la Creuse (état-civil Saint-hilaire-le-Château), Archives National d'Outre-
Mer (fiches matricules des bagnards), base de données du Maitron, Journal de la Société des Océaniste n°31, 
1971 p.103-140 (Georges Pisier, co-fondateur de la Société d'Etudes historiques de la Nouvelle-Calédonie, ''Les 
déportés de la Commune de Paris à l'île des Pins''.) 
 

 

 


